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Congrégation jeune et ardente, qui a donné à la sainte Eglise 
un idéal d’apôtre dans Monseigneur Verjus. Il faudrait des 
Canadiens-Français pour grossir ses rangs !...

Sa Grandeur Monseigneur Bégin par sa présence et ses en
couragements est venu donner à ses enfants cette assuran » 
avec l'esprit de jours meilleurs. Que ne puis-je citer en entier 
son exhortation sur l’excellence de la vie religieuse qui fut 
d’une doctrine si élevée, si consolante et rendue avec ce bonheur 
d’expression qui fait le charme habituel de sa parole.

« Erunt sicut atujdi Dei Ils seront comme les anges de 
Dieu. » C’est un beau type de splendeur chrétienne que celui 
du néophyte sortant purifié des fonts baptismaux ; qui n’a pas 
rêvé un jour d’avoir l’âme parée de la belle innocence de l’en
fant ! Votre consécration étant un acte parfait d’amour de Dieu 
a l’effet d’un second baptême.

C’est encore un beau type de gloire que celui du martyr 
écrivant sa foi avec son sang ; qui donc n’a pas souhaité d’être 
admis un jour à la participation du ciel avec, sur son front, la 
couronne du martyre. Votre consécration à Dieu, étant une 
immolation complète, a aussi l'effet du martyre.

Mais il y a un type plus beau encore que celui du martyr, 
que celui du néophyte ; c’est l’ange qui n’a pas eu besoin du 
baptême de l’eau ni du baptême de sang. Il y a entre l’ange et 
le religieux certaines ressemblances frappantes. L’ange est 
affranchi des souillures de la chair et des liens du monde exté
rieur ; le vœu de chasteté rend le religieux supérieur à toutes 
les choses extérieures.

L’ange est l’exécuteur fidèle des volontés divines, il n’a pas 
la liberté de faire le mal ; le religieux par son vœu d’obéissance 
se met à couvert du mal, parce qu’il fait la volonté de Dieu en 
obéissant à ses supérieurs. L’ange étend ses ailes pour pro
téger le monde ; le religieux, par son vœu de pauvreté et par 
son dépouillement volontaire, s’élève d’un coup d’aile au-dessus 
de la terre.— Quel exemple sublime ne donne-t-il pas au 
monde corrompu I Le monde mauvais tomberait anéanti sous 
la colère de Dieu, sans ces paratonnerres vivants qui par leurs 
prières, leurs sacrifices, leurs expiations, désarment la justice 
divine. —L'ange n’a pas de corps ; la plus grande perfection du 
religieux, fc’est de vivre ici-bas comme s’il n’avait pas de chair:


